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Un botaniste charentais · 

FRANCOiS CHEMÎKÎQUE { 1 866- 1923} 

par M elle M.. CHEMIKIQUE 

Mon père, François Chemilcique, naquit le 26 février 1866 à. Brossac, chef
lieu de canton du sud de la Charc;lnte. Très jeune, il eut la cloule'll.r de perdre son 
père. Les ressources d.u foyer étaient plus que modestes. Cepen<'l.o.nt, cormne i l avait 
des di spositi ons pour l'étude, sa mârc, au prix de bien des sacrifices, n'hésita 
:pas à l e diri[~er vers l'enseignement . Il :fut admi s à. l':&cole Normale d•institut eurs 
de Poiti ers. J'ai entendu dir e qu' il s'était préparé au concours d'entrée avec l' ins
t i tuteur du village • ••• 

~1est probablement à l ' Ecole ~ormale qu'il ~ornmença à s 'intéresser à l a bo
tanique. Jtai rema~ué en effet1 en feuilleta.rrt son her bier, que pl usieurs plantes 
avai ent été r écoltées par lui ver s cette époque dans l a r égion de Poitiers. Bien 
qu'il ne m'a i t pas précisé son affectation au cours de ses premières. années d ' en
sei gnement, je crois savoir q_u 1il fut nomné instituteur à. Barbezieux ou aux envi
rons inrnédiat s de cette vine .. Dédaignant, les pla.i sirs de la plupart dc.s jeunes 
gens de son !ge, l e bal entre autres, il profit ait de ses rares loisirs J:7ou.r par
courir l a campagne, r écoltant et étudio.nt les plante$ (1u'il rencontrait. 

Peu d'années après, il :fut nommé à. Angoul~me', à 1 1 école èl.e la t'Ue dè Tu
renne, où il enseignera jusq_u' à l a fin de sa ctu-rière. Il rencontra dans l o qu.a,r... 
t i er une jeune institut~ice1 Mlle Hé_lo!se Brouillet, qu'il épousa eh a.oilt 1896. En 
1908, i l s achetèrent notre maison de la rue des Bezines. 

Lorsque je connus ma. grand-mère paternelle, elle était installée à la "Com
b e à Meli.u", comnune d ' Yviers, à quatre kilo.mètres de Chalais envir on, dans une pe
t ite maison isolée, entre un éi.•roit chemin bordé de h.a.ies Gt des champs. Dan.~ c e lieu 
agreste, propice ~~ux ohsfn'Vation.s hota.niques, moil père venait pa.ssè:t une partie de 
ses vacances. Dans les bois tout proches, nous aimions à faire d.es promen,aèles en fa,.. 
mille. 

Mon père s 1 intéressaH, aussi beaucoup à. la Iey'oologio. Désireu.'{ de savoir à: 
~uoi s'en tenir sur la pr étendue toy~cité du bolet Satan, contestée pax quelques au
teurs, il tenta un jour une expérience per sonnelle sur ce champign.Gn. Il n 1 en con
soama. qu•une pl-rti e, c e qui provoqua. tout de m~me une forte indigestion. Il dut m~me 
s ' aliter pendant un ou clet.Ct jours. Rétabli, il fit conn.a.ttre le r ésultat de son es
sai malheureux à des socié-tés scientifiques dont il :faiS!l.it partie. On le félicita. 
de son dévoüc-men.t pol.l.r la science t en 1 1 engageant 'tou·tefois à. ne pas se l ivrer à. de 
nouvellts expériences• 

Au cours de 1 i a:nné(l scolaire, notts a.llio:ns en famille faire des 'Pl'omenade)S à. 
pied dans les environs d 1Angoul&te. Je !Jrofita.is d.e ces sorties pou.r lui demander le 
nom des plantes ~ui r etenaient plus parti culièrement mon attention. Il se faisait un 
plaisir de satisfaire ma curiosité , ma.is il se content ait habituellement de me donner 
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le noni français seul , peut:-@tre ,parcè qu'il me jugeait trop j eune o'u t rop occupée . 
pax mes études pour rn ' iml)OSér l e nom l atill.· Une f oi s cepend.ant, il f it exception à 
c ette règl e . J'féttt.is allée un jour chez .un oncl e à Charmant. Une composée aux fleurs 

·.··. · ·.· j"~mie$ , asse~ g r tu1des; et «tue j ~. n ' avais ·encore jamf1is vue; .pou:ssçt :i.t ti.U bord. cl' un 
f os sé , à 1 ' ent rée du bourg . J' <:m r apyortai un échatr~illon. Mon :p.èr:e parut content, 
me la dénomma "lnula h el enium'1 , et me 'dit que la plante 11 1 avait jamais été s igna1 ée 
di')Jls l e département . 

. . · 

Mon père 1~.1 herborisait que rarement en dehors de l a Che..:eente. Cépendan:è, à 
l 'occt>.sion, il m' avait ·fait vi si·ber l es jardins botaniques de Poitiers , .de Bordeaux. 
De ses r ares voyages au bord de l a mer, il ne manc1uai t pas de rapporter t oute une mois
son de plantes nouvelles pour lui . Plus tard, en consultCJ.nt soli herbier, composé avec 
1.m soin extr ême , il n 1y voyai t pas seulernen;t des pltmtes. desséchées et sans vie , il 
revivai-t; en quelque sorte l es circons t ances de la cueillette, ievoyai "v en pensée t el 
s i te dont il avait su apprécier 'la beauté. 

Bien qu'il fÛt discret sur se$ t rav;.:,ux et ac·bivi t és bo·bani ques 1 j 1 ai su c1u1 il 
av:üt exercé de 1907 à 1915 , èonjointemen.t avec son ami l l abbé A. ·Maziè.re, l .es fonc-:: 
tians de secr étaire de la i'Sèction charentaise" de l a "Société Régional e de Botanicjue11

, 

notn qu..e· l ' on, avait pris 1 1habitüde d ' n,djoindre à ·ce l ui d E! 11SociéM Botanique des DeuX
Sèvres" depuis <:!.Uè c elle- ci, sous 1 1impuls ion de son actif Président Baptiste Souché, 
avait .commencé à étendre son rayon dt action at:L'( départements voisins : l es Char ente·s, 
l a Vendée, l a Vierute, 1 1 Indre-et,~Loire même . }.ion pere entretenfiit line correspondance 
suivie avec l e Présiden"o: B. Souché dont il avai·t toute 1:1 confiance. Ce derni er se 
r eposait . sur lui du soin d 'orgâniser avec ses runis l es excursions de la Société en 
Cha;ren~lie . Parfois l e . Président: venait les diriger en persolme, ou bien i l dél éguait 
son ami Amédée, Fouillade 1 cl.e Tonno,y- Charente, pon:r l e rem1)1u,cer . C' est au cours de 
1 'tme de c es excursions que f ut découverte dans les marais dé St-!l!ichel une nouveauté 
pour l a flOl'e chtrr~ntaise, l e u~re ;'Car ex Mairii" (16 juin 1910), Cértaines de ces 
sorties étai ent organiséos à 1 î intention des élèves des deux T~coles Normales d 'Art"' 
goul~me . Les comptes rendus :publ i és n,u Bulletin et signés d 'un él ève.:..rnaître ou d ' une 
éléve-maNresse a:ttestent r{ue l es leçons rc.vaîent été p roflt?-blcs. , 

Propagandi ste zél é , .. mon pèr e r ecueille parfoi s au cours . cles excurs ions pu
bliques quel ques n.dhésions nouvelles. D'a utre part, j' ai souven·L Vil à la maisou. de 
jeunes botanistes auxquels mon père prodiguait conseils et encouragemen:t s (1 ) et 
qu' i1 aidai t pour l a · détermi na.tion de:;; p l M.tes . Cependont, l es· ét.ttdes botaniques en 
Charente n e progressent pas conune il l e souhaiterait . Un fléchissement se fait par
ticulièr ement à. partir de 1915, (late du décès du Pr ési d.ent B. Souché . En mai 19221 
dans l e nBull<~tin de la Société Ch:trent11ise des Etudes locales"., mon :t?èr e rendait à 
celui-ci un ho!lllnage mér ité: 11 t oujours sur l e, brè che mal gré son âge e-t s es infirmités, 
B. Souché consucro,i t tous ses ins;i:;a.nts de loisir, ~ tout s.on ·bmnps , ser::üt-il plus 
jus t e de dire,- à 1 1 admini stration de 11 s a " chère Sociét é • • , ; Il étai t d 1ün dévoue~ 
ment sans bornes •...• Il 8tait cont;i n:uell em<mt en corresponda..Ylc e avec l es socié t a i r es;.:: 
(j' en puis parler en connaissance de cause )~ et i1 erriployn,ü se:;_; moment s de l:lber-bé 
à l a composition du ';Bullet in'! ••. Son Bulletin! il f.~\u-t l e po.rcour·ü pour se faire 
une idée de l' énorme labeur qu 1il lui im)?osait! ..• n Puis il . cons-t;;J;ta::l t avec amertume : 
';Sept a.J::lS s e. son"c écoulés et. l e .piloJve qui clevai"li J?i'endre le gonvérnaÜ en mains pour 
mener au port l a barque désemptuée 11 1 est point en core apparu". 

Le "pilote'!! sc }?r ése#tà en 1925 en la J?ersoni1e de Vi ctor Dupai n, muis mon 
pèr!.l , h él as! no devait Qas·D.voir 'l a. joie d ' assister à 111 r enai s);anc e de sa chè.re 
"Société Botani que il . En 1920 iJ. conunonça à r essentir l es premi ers· sy1npMmes du mal 
qui devei.t l' emporter. La marche lui devenait de plus en plus pénible . Vic·bime él,e sa 
conscience professionnelle, il resta 1.~ non poste aussi longtemps qu ' i l put tenir.Ge
pendan:t 1 i amputo:Lion d' un pied, puis celle de la j ambe , dievinr ent nécessai:res . Désor
mais, tou~te activité botanique de terrain lui ét ;.:,it interdite . IJ. fH face à l ï adver..:. 

-----~-----.... -------.....----.--------·-..-..--.. --..,.---~----------------- ...... ------------------------·-----~ ....... 

... (1) Voir.uBulh de l a Soc. Char •. des -Etudes l ocal es ·;' rt0 22 de juin 1922, p:p.H0-17-4.· 
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sité avec courage . C' est alors ~ue lui vint l'idée d' écrire , dans le "Bulletin de la 
Socié-té Charentaise des Etudes locales" , U{lesé:J;io d ' articles - plus de 150 pages 
consacrés au."\: étucles botaniques en Charente. On y -'vrouve entre autres de~ portraits 
.de bo:tu.nistes charentais .- . Guillon, DLtffort , . Crévelier - , , de.s article~ de .:vulgarisa..- . 
ti on où il essaie d 1 insuffler . aux jeunes 1 1 amour de l a "Sc:j.cnc~ aimable" , maints 
SOUVenirs personnel s enfin, . contés :1V8C huraour, 

Depuis sa deuxième opér~tion, mon père avait beaucoup vi eilli . Le 21 février 
1923 , il eut l a -j;ristesse de perdre son ami Hazière . Le 19 novembr e de +a même armée, 
m~é par l :1 .mal adie, i l s'étei gnit -à son tour paisibleffient, sans même .avoir pu pro
fiter d 1uu1e r otr:1lte qu 'il eût t:10t méritée . 

PUBLICATIONS DE F . Cl-IEIIUKIQ~ 

1 · ~ D:10s l e Bulletin de l a Société Botanique des Deux-Sèvres: 

- Herborisation du 13 juin· 1907 à J;ngoulême (1907 , 8 p .). 

- Excursion botonique du 19 juin 1913 à Bl anzac (Charente), (1914, pp. 117-Ü5) . 

2- Dàhs l e Bulletin de l a Société Charentcise des Etudes loco.les: "Notes sur 'la 
f lore charcnta:i:se 11 • 

I -La· nomenclature de .Quénot (181 8 ), (n°10 , avril 1921, 11p . 53- 57 ). 

II -Le Cata.loguc de •rrémea.u eJ0 S2..vatiet (n°11 , mai 1921, pp.81-83; n °12, juin 1921 , 
l)P • 113-1 Hl ) • 

IIJ;-Los risclucs d ' un~ h~rl?orisu.tion en .1868 _(n°13 ; juillet 1921, pp. 149-1 55) . 

IV -qu él ques ~otanistês chcrentci s . 

1\- A. Guillon (n°14,oct . 1921,pp.131-187; n °15,nov. 1921 , pp. 207-212) . 
B- Duffort (n°16; déc . 1921, pp. 236-238) . 
C- Crv.velier (1827- 1909). (n°17, janv. 1922, pp.J-10) . 
Une omission: Muni er (1779 )' (n°18, fév.1922, ·pp. 37;_4Q), 

V .-Les i~stitu·trmrs et l a bot~ique (n°18·, fév. 1922i ppi40-42) . 
VI -La Société des Sciences natu::relles (1872) (ibiG}. pp. 42-43) . 

VII- Les récentes études de botcnique locale (n°19, mars 1922, pp. 2-11). 

. ' ' 

-Les derniers projets de Flores . Exemples à suivre. Notes ég:1rées (n°20, avril 1922, 
pp.1 01-108). 

- B. Souché (Hl46-1915). La Société botanique charentaise (no 21 , mai 1922, 
pp.131-1 43). 

- A qui peuvent profiter l es études botaniques. Tou-t l e monde aime l es fleurs 
(n°22, pp.l65-174) . 

-Pourquoi on n'herborise pas (n°23, juillet 1922, pp . 197-200 ; n°25, nov. 1922, 
pp. 277-2f36 (1) ; n °26, déc . 1922 , pp. 313-323) . 

- Lo. dépense à envisager (Flore, loupe etc.) (n~27 , janv. 1923 pp. 5-1 8). 
-La détermination des plcntes (n°2ü, fév. 1923, pp.49-53) . 
-La collection. Soin~ à lui donner (n°29, mars 1923, pp. 101-10û) . 

-----·---------------------------------------------~----------------------------------

(1) . Sous l e titre de "Variété11 , nous publion s ci-e.près quelques pages extnütes de 
ce' Bulletin). 
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